
n v e l l e 1 aHtenoe «M lÀgèM.. 11 montre, « a ] 
m&n*m HBsure — i l i l u n preuunei.1 M t 
l î . ÔPiS —1 «st. 188* » tapj, «no oeiui-ci a 
fôalous* et* S M I I afthern* 4 a «ésartosae 
«L p*r conseqBeat, ae la République PSSMB-

Qutal a raMsjtoe avec-Tes-antisémites, Ve 
d H m w u f t a i m qu'elle est aussi invrai-
• •moieaie . » 

i l s'efforce ensuite de démontrer s<ae IJU-
Ulude de M. Uodefroy a"a jamais été révolu
tionnaire. 

Pals, passant 4» son voyage a Lille, l'avo
cat montra l'invraisemblance des propos 
prêtés par unr témola à If. uodefroy et re
latifs à ia prise de la prélecture de Lille. 

MM ce qui concerne le reprocue qu'où fait 
à l'accuse d'avoir rapporte de ce voyage à 
U i l e des po. traits du duc d'Orléans, le dé
fenseur aiurrae que c'était son droit absolu 

La voyage a LeUa. rtli M a » " ajiaplnannnt 
pour but des négociations pour la fondation 
O'un grand Journal parisien et u'avatt aucun 
•aracture ntysterieW*. 

'ûf"" 1 '*"" pa»se an revue Les diverses 
aaaMtemtalions reprochées a son client, i l dit 
au'irXut auso.ument étranger a sa piapsrt 
?TWrï IHis s- 1— «ailes aajqnalU» il as-
assta étaient légitimées par des manifesta
tions contraires. 

M-Tstiui termina ainsi ? 
H est inadmissible Se vouloir trouver dans 

les manifestations les preuves du complot. 
Oej n'a établi ni l entente a i la préparation. 
Les cou unions requises par la loi pour le 
complot ae sont pas démoatrée* par l'accu-
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convient, vaut de trois S cinq soldats régu-

La situation 

X 

W u b U e z pas, aleeetear», que la Republi-

, second avocat de M. Godefroy 
dit ensuite <jce son client a mis a servir la 
cassas royaliste toute seu énergie et toute 
• en activité, mais qu'on eberene en vain 

. parmi les faits relevés contre lui aucune 
trace d alliance avec las nationalistes ou les 
Antisémites. 

Défense de M. de Sabran 
La parole est ensuite donnée a Vaccnsé 

cre Sauran-Ponteves, pour la défense. 
Pour ménager les instants de la Haute-

Cour, dit-il, le demande seulement La per-
mtaaion de protester encore une lois centre 
l'accusation dembsnetoage que le ministère 
public a retenue contre moi. 

Je veux protester aussi contre les autres 
accnaaiions qui tendent a me représenter 
gemme le soutien de je no sais quelle réac
tion. Royaliste, oui, mais réactionnaire, non 
pas. {Mires et exclamations1. 

La luonarcnie que je n-ve n'est pas urio 
royauté appuyée sur rauten et la noblesse, 
•aaesune royauté «alloua, e. adaptée aux né
cessités moderne», c'esi-a-aire populaire, de-
ttocralieue, sociale. (Uires1. 

I f Berleer présente ensuHe sa défense 
ae M. de rjeuiran. 

Mon clieal, dit-il,ne faisait partie d'aucune 
ligue. 11 n'avait qu un but : être nommé dé
puté de la Villette. i l n'a pas pratique d'em-
pauenages et sa* peut ùtre reuuu responsable 
de ceux qui ont été laits. 

2*'avocat t ermine en disant : 
Vous pouvez avoir en M. de Sabrai? un 

adversaire politique, mais i l est loyal, et l'en 
faocere au lutter avec lui. 

Comment un loi homme peat-il Être accusé 
et uicnaoc d'être proscrit J 

Je ne parie pas de sa détention préventive, 
c'est le baptême du feu qu'il a subi. 

Le procureur géaéral a dit qu'il ne fallait 
pas séparer tes entante de la l-rance par un 
afaame. L'abîme est ouvert, c'est a vous do 
calmer cotte staruie. 

Je ae demande pas votre pitié. Mi mon 
client ni moi ne voudrions le taire, mais je 
demande l'acquittement a votre conscience 
et a votre justice. 

U S KftMÈRES AUDIENCES 
L'audience est levée â 5 heures et ren-

seyée à demain. 
LA Raute-^our, voulani en finir avec 

Ma plaidoiries av.mt la l in de l 'année, a 
peseta s e siéger damanofte et de tenir.s il 
le faut, daut audiences. 

Mardi, elljin'aujait 
Certains prétendent même qu'elle sié

gera lundi, 1er janvier. j 

C08SEIL D£S MINISTRES 
Pari*. 29 àSeembre. — Las ministres se sont 

mt»œ matin a l'b.lysee, sous la présidence 
M. Loufc-et. 

La Franc* en Chine 
Le ministre des affaires étrangères a fait 

savoir au Conseil que les question» pendan-
est en Chine avaient reçu une solution con
forme aux demandes présentées au nom da 
0Savernomcut français. 

JBSMSveiaent judiciaire 
tt. le Garde des sceaux a sonnais au Con-

__ae>i on mouvement judiciaire qui sera pro-
«uaiuement pr.sontc u la signature du pré
disent Se la liepublique. 
I I,e concours d'internat à Beaujon 
* T.e Président du Conseil a entretenu ses 
«allègues de la décision qu'il compte pren
dre relativeuie it au concours d'internat a 
'itofp lui iscaujon. 

La défense des côtes 
• Le projet ce loi relatif a !a défense des co
tes et des colonies, ainsi qu'à l'augmenta
tion ae la notle. sera dépose a la rentrée de 
lai.vicr. 
' Il u impote aucune nouvelle charge au 
%udgct. Les dépenses pour la défense des 
«Mes et des colonies sont évaluées a 120 
miiiio s. 

Les travaux en seront exécutés en deux ans 
.'» iimiii 11 ̂  se. a pourvu chaque année au 
moyen des oo L.*4ions__qui ci-'',.;, inscrits 
au Budget pour l'amortissement des obliga-
t k o s sexennaires et qui deviennent llnres 
celte année, par suito du remboursement de 
tes obligations. 

Bu ce qui concerno l'augmentation de la 
Hotte. 11 est déjà inscrit au budget, chapitre 
-des nouvelles constructions navales, une 
«auinac da lu6 millions : au millions sont 
-des à prisent engagés i our deux ans, c'est 
,1e surplus, soit 5u millions, qui sera em
ployé à la construction des nouveaux bùti-
ments. 

Au bout de deux ans, le crédit total an
nuel de 105 millions sera libre, i l sera alors 
employé Sans son intégralité jusqu'à com
plote réalisation du plan qui sera adopté. 

ITS 

voit descendre de leurs quartiers respectifs, i Ua Boer k cheval, dans ua* contrée qui lui 
pour se rendre aux sailes de réanion. L'as- j " 
i s i i H é a «et précédé» et suivie d'une proste- 1 
crade en viiie. Aussi aantend-oa que le bruit I 
des cuivres et des cuansoas aui S eutrecroi-
sent, car ces gré vestes ne sons pas des silen
cieux. 

D'un beat a l'autre du cortège ils chantent 
a perare baleine. Lear chant préféré était la 

t \ POLITIQUE PAXS L'ARMÉE 
v Paria, 29 décembre. — Le général An-
Brè, commandant la 10e divis ion d'in-
damer ie à Paris, a adressé aux chers de 
Jcorps placés sous s e s ordres Tordre du 
Jpur su ivant : 

i,r général de division a remarqué, dans 
«ertainee salles de lecture des sous-ofn-
Ic^ea, des .lournaux politiquss connus pour 

•fîror hostrltté systématique «nverare gouver
nement. 
.. MAI. lee chefs de corps prendront des me
sures né casé aires pour interdire h ces iour-

1 entrée d e leurs enaeroes et feront 
connaître au géuéeat de division les .noms 

ides e/Qcrcrs spocialement cliargés de la di-
•oction et de l a surveillance de ces salles de 
•ectoro. 

et M. les généraux de brigade rendront 
•jassrpte de faxécutron du présent ordre. 

us ne pouvons qu'approuver entiè
rement les termes de cette décision, en 
taperont qu'elle contribuera grandement 
tri elle est généralisée, â atténuer dans 
Jgaxtnée, et surtout parmi les aous-ofn-
WtaTS, les habitudes qui ont été prisas de 
•tire de la poirtlqire nati-onalisre et clé-

Saint-Etienne, 29 décembre. — La situa
tion actuelle est celle-ci : d'un côté, des 
ouvriers bien décidés à obtenir l'aug
mentation «qu'ers réel «keni; de l'aatre, 
les compagnies qui hésitent, temporisent, 
comptant sur l'Imprévu pour ne pas ao-
corder aux mineurs ce qu'e les n'ont au
cune raison de leur refuser. 

-Car elles sont là. On leur donne pour 
rien une marchandise pour laquelle elles 
ne dépensent nue les frais d'outillage et 
d'extraction, les mêmes aujourd'hui 
Tjulrrer: cette marchandise augmente de 
4 franc* par tonna, ce qui représente 
pour elle une plus value quotidienne de 
plus de ôO.UOO francs, lie ce f surbéné
fice > Les mineurs réclament une toute 
petite part, pas même le quart, «t on 
emploie toute espèce d'arguments pour 
leur prouver qu'ils ont tort, qu'ils n'y 
ent aucun droit. 

Mais les mineurs commencent a être 
plus fermes que jadis, parce que plus 
fortement organisés ; ils laissent dire, et 
maintiennent leurs revendications. En 
fin de compte, on sera bien obligé de 
leur donner raison, puisqu'ils ont rai
son. 

Mais avant d'en arriver là, les compa
gnies iront jusqu'au bout, et leur entête
ment aura causé le chômage de l'indus
trie. 

LES QfflBTES ET L'ARBITRAGE 
Lettre au Préfet 

Voici le texte exact et complet de la 
lettre adressée au préfet par le Comité 
fédéral et dont nous avons parlé hier à 
tiotre Dernière Heure. 

Monsieur le préfet 
Dans leur assemblée générale, tenue hier, 

les mineurs ont autorise le Comité fédér.il à 
ontamur des pourparlers en vue de recher
cher si l'augmentation du prix de la houille 
acruise aux compagnies justitle l'augmenta
tion des salaires de cinquante centimes ré
clamée par eux 

Au cas ou 1er compagnies entreraient dans 
ces vues, chacune des deux parties nomme
rait un artillro avec mission de procéder le 
plus rapidement possible aux recherches et 
constatations nécessaires. 

Si deux premiers arbittes ne parvenaient 
pee a se mettre d'accord, ils auraient droit 
ae choisir u.t tiers arbitre pour les départa
ger. 

C'est en envisageant son râle comme 
étant essentiellement d'entente ot de conci
liation que le comité fédéral est heureux de 
vons transmettre cette proposition, tout en 
exprimant l'espoir que les compagaies n'hé
siteront pas a l'acoepter. Ainsi on pourrait 
sans doute terminer hienlôt ce oon'.lit et évi
ter les catastrophes imminentes qui nous 
menacent. 

Dés qu'il a été en possession de la 
lettre du Comité fédéral, le préfet a con
voqué le Comité des houillères de la 
Loire et s'est longuement entretenu avec 
les représentants des compagnies. 

11 a ensuite%convoqué le Comité fédé
ral des mineurs et l'a mis au courant de 
son entrevue avec le comité des houil
lères. 

Celui-ci a déclaré qntl devait en réfé
rer aux compagnies dont le Conseil d'ad
ministration se réunira aujourd'hui, 
vendredi. 

Samedi s a n s doute, on pourra entrer 
en pourparlers. 

En principe, les représentants des 
Compagnies estiment que les proposi
tions des grévistes seront acceptées. 

Jaurès délégué des grévistes 
Quant aux mineursvnon seulement ils 

acceptent l'arottrage. mais o«*à tis ont 
désigné 1«-UJ- d«»i<JgTie. c est notre colla-
horatetir, le citoyen Jean Jaurès. 

Invité à accepter ce mandat, il a en
voyé télègraphiquement son accepta
tion. 

On n'attend plus que la décision des 
patrons. C'est donc d'eux que dépend la 
tin de la grève et les grévistes, en accep
tant aussi rapidement l'arbitrage, ont 
montré de quel côté étalent la s tgesse 
et la bonne volonté. 

Jaurès n'attend plus que d'être convo
qué pour partir. 

Manifestations interdites 
Comme nous l'avons annoncé hier, les ma

nifestations sur la voie publique viennent 
d'être interdites. 

11 s'agit des manifestations que font les 
grévistes en se rendant aux réunions.Jamais 
l'ordre public ni la circulation ne tarent 
troublé» par ces cortèges qui pansaient rapi
dement. M»is la presse conservatrice et tous 
les réactionnaires crient fort. 

Ce matin donc, le préfet avisa les grévis
tes d'avoir à cesser les manifestations. L'é
motion a été grande. On a craint que la 
troupe, qu'on n'a pas vue encore dans les 
rues de saint-Klienne, soit rêquibitionaée.co 
qui serait une grande faute dans 1 état de 
îluvre do la population des grévistes. 

D'ailleurs, i l laut le dire : réactionnaires 
et Compagnies ont compris que grâce a ces 
cortèges auxquels tous prennent part, les 
grévistes no tôllgeni pas à devenir rené
gats. 

Les Compagnies ont voulu porter atteinte 
au droit do grève en faisant supprimer eee 
inanifestatioos inolTensives et carmes. Elles 
veulent recruter des ouvriers parmi les 
mineurs sans cohésion et livrée a eux-mê
mes. 

80 ,000 Chômeurs 
Il y a actuellement dans la région de 

St-Etlenne, en comptant les mineurs et 
les tisseurs en grève, quatre-vingt mille 
ouvriers sans ouvrage. 

Ce chiffre se passe de commentaire et 
montre combien la situation est criti
que. 

Ajoutons que les employés des tram-
traysde st-Ktieniie paraissent décidés 
à se mettre en grève. 

Dans une réunion qu'ils, ont tenue cet 
après-midi, les tisseurs ont voté l'ordre 
du jour suivant : 

< Les tisseurs, réunis en assemblée géné
rale au Prado, se prononcent pour la conti
nuation do la grève à outrance et jusqu'à 
complète satisfaction. » 

De leur côté, les mineurs ont tenu, ce 
soir, une grande réunion au Prado. 

LE THÉÂTRE DE LA GREVE 
Nous empruntons au Temps les lignes 

suivantes, qu'il nous parait intéressant 
de reproduire : 

Au siècle dernier. Saint-Etienne était une 
sorte de grand ville comptant 14,000 habi
tants. C'est maintenant une ville de 136,000 
âmes. 

Le trafic est tel. dans ce centre industriel, 
que l'étranger s'apercevrait a peine de la 
grève, si tes tisseurs et les mineurs n'avaient 
pris l'habitude de parcourir les rues, fanfare 
an tête. Ces passetnentiess ont formé la fan
fare des grévistes, drapeaux tricolores 

-voluttoon 
Le préfet ayant exprimé à leurs délégués le 

désir de ne plus entendre cet hymne dans 
les rues de Saint-Ktieune, les délégués s'é-
«sièreat avec ..eetatièé : < Ca vous ennuie, 
monsieur le préfet T Kh bien 1 désormais 
nous chanterons des cantiqaes l > 

Le plus àroie est qu'ils ont tenu parole, et 
te viens ae voir dédier, sues les fenêtres de 
la préfecture, une longue théorie de 4 ou 
Mût) tisseurs, estantes* d est bout S l'autre : 
c Ave, ave, aoe Maria ! » 

Des mesures d'ordre sérieuses sont prises 
pour sauvegarder la liberté dit travail, i l n'y 
a pas de troupes dans les ruas, mais les en
trées des puits sont gardéee militairement. 
Les quelques mineurs qui ont voulu travail
ler jusqu'à présent n'ont pas été empê
chés. 

11 s'est pourtant passé un fait qui mérite 
d'être relaté. 

Une colonne de mineurs assez forte s'est 
rendue pr.s de la Hicainarie, au c Brûlé », 
enureit ou eut lieu la funente fusillade do la 
Îrève de lSBtJ. La, Les tambours ont battu et 
es clairons ont sonné. Pals la colonne a re

gagné toaint-Kliennc. 
•Le conseil municipal de Saint-Etienne, 

réuni en audience extraordinaire, a modifié 
San • les termes demandes par le ministre do 
Iintérieur la.Location de lo.nwo francs ac
cordée aux victimes du chômage résultant 
de la grève des tisseurs. 1,'allocation a été 
vot e au bureau de bienfaisance, pour be
soins exceptionnels,mais sera exclusivement 
attribuée aux tisseurs grévistes. 

KuJE P A N A M A 
Paris. S9 décembre. — Une compagnie ainé-

t'ieaiue. au capital de SO.OOO dollars, vient de 
faire l'acquisition des intérêts français a l'a-
aama. 

Elle est autorisée a quadrupler son capital, 
à continuer, compléter et mener a bonne lin 
le canal et le chemin de fer eu partie cons
truits ; à établit des lignes de vapeurs, des 
quais et des entrepôts et a faire t o i arran
gement a e • tout gouvernement, pour tout 
ce qui concerne la construction et iexploi
tation du canal. 

La Constitution de la compagnie du ca
nal de i anaina, conformément aux lois de 
l'Etat do NeA-Jersey, a pour but lamériia-
nisaliou du projet lranvais. 

lier» 
Le pouvoir des fusils boers est tel que dos 

attaques Ae frent seront repoussées, et, d'un 
autre coté, la mobilité - extraordinaire des 
i «ers protège leurs Mancs. Le soûl procédé 
a o loyer contre eux serait de leur oppo
ser, so t des ho rimes possédant toutes leurs 
qualités, ou, a défaut, d'employer dea mas
ses énor es de troupes. 

Le moine nent en avant d'une armée de 
fO,uuu nommes, couverte par loj canons en 
ligne, serait irrésistible pour les lioers, mais 
des colonnes de Lorf) IO hommes ne sont assez 
importantes que pour sabir des pertes. Il faut 
en outre plus de troupes irrégulières. 

*%? «tewt* *»«nres 

HiMolIes û8 l'Exférisiir 
U GIJEllRE iD-AFRICAII 

Le siège de Ladysmith 
Londres, L'9 Oécer/iOre. — Le War Office 

communique les dépèches suivantes de 
Ladysuiitii, datées dusa décembre : 

Les Boers ont bombardé le camp anglais 
ce matin. Les perles anglaises ont été de six 
lu's et de trois blassés. 

Les Boers ont monté un autre gros canon 
sur surprise-mil. peur remplacer celui qui 
a été détruit au cours d'une sortie de nuit. 
Ils construisent sur Lombars Kop de nou
veaux ouvra.es pour de nouveaux canons, et 
reuiorceni encore Leurs positions sur une 
colline adjaco te. 

Ils surveillent les Anglais la nuit.avec des 
projecteurs électriques, et les bombardent 
durant te jour, aujourd'hui, six nommes 
ont été tuée et neuf blessés par un obus. 

Les Boers ne semblent nullement dispo
sés S tenter un nouvel assaut co are la 
viUe. 

A la date da 33 courant, les pertes teta'ei 
anglaises, depuis le commencement du siège, 
étaient oe 7b teés et %&> bleeeex. lin grand 
nombre de cas de nevre enleriquer.-giiem au 

L<9 général White souffre de la ftùvre. 

S u r la *o<l«tor-friver 
un duel d'artillerie intermittent se pour

suit entre les canons de marine anglais et 
les gros canons des aoers. 

La presse anglaise s'était hélée de dire que 
les troupes Ou gênerai Cronje, sur la Mod-
der, soutiraient du manque d'eau. Elle re
connaît maintenant que cel.es-ci ont lnccès 
de la rivieie aussi bien que Le corps de lord 
Metbuen, et que par surcroît elles ont d ns 
leur camp inème, des sources excellentes. 

Il devient de plus en plus évident que lord 
Methuen ne peut et ne pourra vraise nbla-
blemeut oas avancer, a moins qu'il ne re
çoive des renforts importants. 

Le correspondant de la MorruvaPast à Mod-
der-Kiver mande, a la date du 27, qu une re
connaissance faite le matin a démontré 
qu'un mouvement tournant de 1 armée an
glaise vers l'Ouest est presque impossib e S 
cause, de l'étendue des retranchements boers 
qui obligeraient les Anglais u une trop lon
gue marene dans uuo contrée dilticile et 
manquant d'eau. 

Le même jour, il y eut, para t il, une 
fausse alarme chez les Boers. On entendit en 
effet de formidables ioax d'artillerio suivis 
d'une fusillade nourrie chez, les f. vrs. m u 
déjà dit que les bu rs ont placé des i l s de 
1er en avant de leurs retranchements , ces 
lils sont reliés a une lampe allumée, do sor
te que si quelqu'un toucue au fil la lampe 
s'éteint. Ce système est destinée avertir do 
l'arrivée des Anglais en cas de surprise. 

11 est probable que le vent aura éteint la 
lampe, causant ainsi cette alerte. Mais, le 
lendemain, les lioers canonnercut d'une fa-
ton eucctive, les avant-postes anglais, ot le 
gros cunoa de marine, baptisé < .loiin-c.nam-
berlain >, faillit être détruit. Cependant les 
Anglais ont reçu d'autre part un nouveau 
canon de marine de gros calibre. 

LA FUI DES HOSTILITÉS 
Le c Morning Post » S- édilien, publie une 

dépêche envoyée de Durban, le SS dédumbre 
par son correspondant, M. Churchill. 

Celui-ci, raconte que durant sa captivité, 
plusieurs membres oe l'exécutif lui ont ren
du visite, et il o, en outre, eu plusieurs con
versations avec des burghors de Pretoria, ou 
venant des camps boers autour de Lady
smith. 

Il dit que tous, même le président, sont 
convaincus que l'Angleterre est sur le point 
de demander la paix. Bien que les tiotrs 
soient persuadés que, si la guerre continue, 
ils jetteront les Anglais à la mer, ils désirent 
rentrer dans leurs loyors et Se plaignent 
amèrement des privations de la campagne. 

Aussi, poursuit-il, les Boers désirem-ils un 
compromis aux termes duquel l'Angleterre 
céderait lo Natal, Kimbericy et les districts 
de la colonie du Cap occupés pur les troupes 
républicaines, reconnaîtrait de nouveau 1 In
dépendance abso.ua des Boers, accorderait 
une amnistie générale, et payerait une In
demnité de vingt millions de livres ster? 
lings. On considère ces termes comme très 
raisonnables dans les cercles de Pretoria. 

Néanmoins, les Boers considèrent leurs 
effectifs comme étant éprouvés, bien que les 
pertes totales des Boeis ne dépassent pro-
aablement pas 3,000. 

Des gro .pes de déserteurs sont renvoyés 
journellement par la police sur le théâtre 
des opérations. Les dernières réserves boers 
ont été appelées sous les armes, et il ne 
Mite dans Las fermes quo ceux qui sont im
propres au service actif. 

Lee ressources -en vivres des Boers ne sont 
pas considérables, et dernièrement leurs ré
coltas ont beaucoup souffert. Les Boers 
éprouvent aussi de grandes difficultés à se 
remonter ea ebavaex, car Ils en ont eu beau
coup de tués par le feu. 

Le correepoadanl ajoute que, ai en jette un 
. eose> d'oeil général sur U situation, i l serait 

Ion de ne pas reconnaître que 1'AauLelerre 
de l'acrès-midi, ea tes combat un formidable et terrible adversaire. 

UN SCANDALE CLÉRICAL 
Rome, 89 décembre. — Il y a environ deux 

ans, on vit arriver a Rome, et y installer un 
petit couvent très confortable, deux jeunes 
religieuses, fort jolies, dont l'une était brune 
et 1 autre blonde. La brune s'appelait soeur 
Maria Dolorès et se disait descendante en 
droite ligne des ducs de Bavière. 

Toutes deux protégées par un haut prélat 
de la ville éternelle. Elles fondèrent un or
phelinat, avec l'argent d'aulrui (naturelle
ment Il assez facilement récolté dans les fa
milles riches et dévotes où elles allaient 
quêter, et ou leur gr ice charmante et aussi 
la recommandation do leur c Monseigneur > 
particulier, leur rendaient la moisson abon
dante et aisée. 

Tout cela eut été parfait, eut duré long
temps ailes deux saintes personnes n'avaient 
commis 1 imprudente indélicatesse •!'empo
cher la totalité des aumônes ainsi obtenues 
au lien den consacrer une partie a amortir 
les frais do leur pieux établissement. 

Ce qui fait que le pot aux roses mystiques 
se découvrit un beau matin brusquement. 
Des fournisseurs de 1 orphelinat, Impayés et 
récalcitrants, montrèrent les dents. Et lina-
lemcnt Maria Dolorts et sa compagne furent 
arrêtées. Elles connaissent aujourd'hui la 
paille humide des cachots. 

on a reconnu, d'ailleurs, que ces béguines 
coupables n'avaient aucun croit au costume 
religieux dont el es s'alfub.aient. D'accord. 
Mats croyez-vous que certaines nonnes au
thentiques valent beaucoup mieux .' 

Faits Divers 

UN MUR QUI S'ÉCROULE 
Cinq personnes ensevelies 

Saint'Etienn-e, 2ï> Uécrmbrr. — Le vent vio
lent qui souMe sur la ville depuis ce soir, a 
ful l causer un grave accident. 

Sous la rafale, un mur s'est effondré au 
n- 2tf d e l à rue d'Arcolo 01 cinq personnes 
ont été prises sous les décombres. 

l'res do <« gendarmes qui veillaient dans 
une caserne, a proximit*. à cause nus grèves, 
sont accourus et ont déblayé les déombres. 

Les cinq personnes ont été retirées vivan
tes; une seule a ro.u des Dlesstir s assez gra
ves, mais qui no mettent pas sa vie en 
danger. 

Le préfet de la Loire, assistait aux opéra
tions de sauvetage. 

4s*AHS LA H&GIOll 

In homme broyé dans m wagon 
A ROL'BAIX 

t n aceiaknt mortel s'est produit hier ma
tin S la gare annexe de î.oubaix. 

Le no.nmè Deshayes Georges, âgé do 2, ans 
célibataire, demeurant «rue du î i lteul . «*•. 
aunle de la rue de l'épine, chez M. Kisschop. 
caoaretier, S Tourcoing, a été tué pendant 
•on travail-

oet homme était chargé d'mrràtar lee wa
gons, au inoyaa du ire.o. sur les voies de 
fc*cî5t' en oxécutant ce travail qu'il S été 
blessé mortellement. 

i.u voulant sorrer le frein d'un wagon, on 
suppose qu'il marena a recu'.ons et que son 
mea droit glissa el qu'il tomba. 

Un de ses .camarades, voyant, le wagon 
continuer sa marche, et n'apercevant plus 
Deshayes. s'enqutt de lui. 

i l le trouva cmclié. le bras droit étendu 
sur le sol. la tète reposant dessus, toute 
souillée de boue rt de sang, la ïambe 
droite écraièc, ne donnant plus signe de vie. 

Victor westertin, figé de a* ans, homme 
d'oejcipe demeurant nie Duflot, r.i. S Kou-
baix. le camarade du blessé, lui souleva la 

pésliayfs remua le bras, poussa quelques 
souuirs, puis e\pira-

Lo défunt était célibataire. Son corps a été 
irai suorté â la Morgue, à Roubaix, opr.:s 
avoir été examiné par les docteurs Derville, 
de r.oubaix, et r'aenot. de Tourcoing. 

Le vol de la rue de Lannoy 
A KOUBAIX 

L'enquête se poursuit activement au sujet 
du vol audacieux de la rue de Lannoy. 

M I ecotnle,commissaire ée police a établi 
nue .es malfaiteurs étaient au uo nbre du 
oua'rc, pour accomplir leur forfait. 

Tout semble indiquer que ceux qui ont tait 
le coup. " onnaissaient les lieux o i ils ont 
oDèré ils navaie.it en vue que le coffre-ort. 
et l'opération - cle conduite avec un aplomb 
etTravant. , , 

On'sait aussi maintenant que les voleurs, 
nour porter le coffre-fort depuis la rue do 
Lannoy jusqu'à la lue do lîorence, se so.it 
servis de madriers appartenant a un entre-
nreneur de la ville,lesquels étaient employés 
pour la construction d'un aqueduc, bou.c-
vard de Mulhouse. 

Les cambrioleurs avaient aussi enlevé un 
vi lo qui a été retrouvé prés du coilre-forl 
"eventre; dans ce coffre-fort so trouvaient de 
l'argent el des valeurs pour une somme de 
y à4,ooo francs. 

Co vol a fait, jeudi, l'objet de toutes les 
conversations a Kouoaix. 

tin se demande comment il se tait que la 
police n'organiso pas des battues, la nuit : 
A-t-on peur d'inquicter les voleurs ou de trou
bler — par la prise d'énorgiquos mesures, — 
le repos de MM. les inspecteurs de police, 
c Que diable, les contribuables paient pour 
reposer en toute tranquillité la nuit, el il se
rait temps qu'on puisse série isetneni dire : 
| Citoyens, donnez bien, la police veille ...» 

LES mmi fllLLERAW 
A. ROtTDAIX 

Deux erreurs se sont glissées dans notre 
article d'hier, qu'il convient de recti'.ler : 

Ainsi, pour l'iadustr.e du bâtiment, au lieu 
de : 

c Le nombre de ces ouvriers ne pourra être 
intérieur à 5̂ pour cent du total des ouvriers 
de la catégorie. » 

Il îsut lire : 
< Le nombr3 de ces ouvriers ne pourra être 

supérieur a 2J 0{3 du total des ouvriers de la 
catégorie. • 

Pour l'industrie du livre, il faut lire au 
paragraphe B : 

t Pour respecter certaines habitudes, il est 
Laissé aux adjudicataires, la faculté de régler 
,,.„ fr,niira«i e , iravntl r.nmmfl ils croiront 

--^'««»al»* l»«w»»»»*ss»"*sse»sese» 

Une série de vête 
A LILLE 

Rentrant chez elle, samedi dernier, Mme 
Jules vatUtesehore. 30 ans, l, place Guy de 
Damp erre, s'aperçut qu'un porte-monnaie 
co tenant 7 francs, un pardessus et aa man
teau avaient et© oale.es d'une armoire et 
d'une garde-robe. 

Elle descendit au.-s.t -t pour prévenir M*mo 
Tbys, qui lient un estaminet aurez-de-chaus
sée de la maison et qui, lavant justement 
son couloir, déclara n'avoir vn sortir per
sonne et n'avoir rien re ri arqué d'anormal. 

Les deux femmes conclurent avec raison 
que le voleur devait être a'ors dans la mai
son et leurs soupçons se portèrent sur une 
locataire du 3e étage, la femme Walcant. -

M. Vankescbor», au retour de son travail, 
averti de ce qui s'était passé, porta plainte 
levant M. Chagoe, commissaire de police de 
Te arrondissement. 

Ls femme Walcant jugea pendant ce temps, 
utile de déguerpir, ot mercredi, quand M, 
Cbagne la fit mander, on trouva la chambre 
vide. 

Uno enquête ouverte apprit que la voleuse 
avait un ami, K. C . 37 ans, journalier. 

Appelé devant M.le com niss ilre.il déclara 
qu'on juillet dernier, sa maîtresse devait 
avoir commis un autre vol, 10, rue Philtppe-
de-Oomincs, chez M. Quéant, où ils demeu
raient. 

Kn effet, à cette adresse' et S cette époque 
un vol de ^0j francs avait été commis et l'au
teur en était resté inconnu. 

Mais Mme Quéanl se rappela que quelque 
temps après le vol, la femme Waleant s'était 
livrée a des dépenses exagérées et la sûreté 
mise au rojrant so mil a sa recherche. 

Elle doit avoir loué un garni prée de la 
gare et on espêro l'arrêter demain, ainsi 
qu'une de ses amis, qui pourrait biea être sa 
complice, et qui est connue sous le nom de 
Léonin 

— MIL; Marie Maquart, bijoutière, 143, rue 
des Postes, a déposé une plainte entre les 
mains de M. Cuagne, commissaire de po
lice du 7e arrondissement, qui a ouvert une 
enquête sur le vol d'un régulateur d'une 
valeur do 2J francs, qui a été enlevé de son 
étalage 

-— M. Degaert, fossoyeur, chemin ds l'Ar
brisseau, avait creusé une petite fosse dans 
son jardin et v avait placé uno somme de 
tSI francs montant de ses économies. 

II est prooable que, comme dans la fable, 

âuelqu'un s'en est aperçu, car le uésor a été 
élerré et est disp ira. 
Le pauvre homme n'a en qu'une ressource : 

celle de porter plainte devant M. Chagne, 
commissaire de police du 7e arrondissement, 
qui a ouvert une enquête. 

— Un voleur a fracturé hier le tronc do 
l'orphelinat de Dom Bosco, ruo Léon Gam-
botta, mais il a été trompé dans son attente, 
car le tronc était vide. 

Plainte a été portée devant M. Jérôme, 
commissaire de police du 6e arrondisse
ment 

rn^A. T E M P E T E 
dans le détroit dn Pas-de-Calais 

t.'nc violente tempête souffle sur la Man
che. 

La mer est démontée. 
La malle d'Ostende n'a pu accoster a Dou

vres qu'avec un fort retard. 
Les services pour Calais et Boulogne sont 

interrompus. 

SAISIE D'UN COUVENT 
A AIRE SUR-LALYS 

Une révolte cléricale 
Hier, a été mis en vente le domaine 

des Ursullnes d'Aire, qui se refusent à 
acquitter les taxes d'abonnement dont 
elles sont redevables. 

Les cléricaux d'Aire ont, à ce sujet, 
fait placarder et distribuer à profusion 
dans la ville la circulaire suivante ; 

ArrEL *t" rEtrpx.H; 
Jlabllanla d'Aira, 

Ouvrez lee yeux sur l'injustice qui va se 
commettre an milieu de vous. 

Le lise a saisi et vendra dans quelques 
iours deux immeubles appartenant aux 
irsulines. leur chapelle et leurs classes gra-

Pourquoi donc? Est-ce qu'elles ne paient 
pas leurs impôts ? 

i lies paient, comrno tout le moa ie, la cote 
personnelle, la cou mobiliirc. l'impôt lou-
cicr. l'impôt sur les immeubles, la patente, 
etc. 

imites paient comme les autres l'impôt sur 
les sociétés. 

On prétend qu'elles ne paient pas les droits 
de succession .' 

C'est taux, puisqu'elles paicnt.pour le rem
placer, le droit annuel de main-morte comme 
to îles les sociétés. 

si le droit de uiain-mortc est trop faible, 
qu'on l'augmeutc pour toutes les socictés. 
mais pourquoi le doubler, ie tripler mémo 
pour les religieux seuls, quand on ne de
mande rien aux astres sociétés beaucoup 
plus riches et beaucoup moins utiles ? 

Les seuls impôts que les l'rsulincs refu
sent d2 payer soûl donc les impôts qui frap
pent sans raison les religieuses à cause do 
leur costume et de leur genre de vie. 

Ce sont des lois d'excebtion , 
rc sont des lois de caprice : 
Ce sont des lois dinjusttee. 
Kh quoi ! Cent ans après la proclamation 

dos Droits de l'homme cl de l'fcgalité.de-lous 
les slejveeee devant l'impôt, nous sommes 
oucore sous le régime du boa plaisir 1 

Après trente ans do Itépubiique, il nous 
faut constater la faillite do la Liberté, de la 
Justice et de lligalité. 

Les lois d'exception sont contraires aux 
droits de l'nomme : elles sont contraires a 
la constitution qui nous régit ; elles n obli
gent aucun citoyen. _ 

Pour la défenso do nos droits et de nos 
libertés, nous sommes tous solidaires. 

Aujourd'hui, on vio:e les droits des reli
gieux, demain, ce sera nos propres droits 
qu'on foulera aux pieds 

Kn résistant aux exigences du fisc, les Dr-
suhnes combattent contre l'injustice ot 
l'oppression. 

Cette circulaire n'avait qu'un but : 
provoquer des inc idents et des trou
bles. 

Nous demandons ce qui adviendrait 
d'un.simple-contribuable qui, se jugeant 
à tort ou à raison, trop imposé, se per
mettrait de protester en de pareils ter
m e s . 

Kn tout cas, puisque les congrégations 
se pla ignent de manquer de liberté, on 
se demande quel régime autre que la 
Képublique leur a jamais accordé la 
liberté d'en user avec les lois, comme U 
est dit dans la circulaire oi-des>»us ! 

laisse aux suiauiunisims, i» luuuib* uv *W»*GI 
les heures de travail comme Us croiront 
préférables sans toutefois dépasser 7 h. fi l 
je Ittadi et lu ta. If i les autres Jours ouvra
bles el.il demeure entendu ej4ie,éaas ces eoo-
«Itiomt, La majoration dus pour heures su p-
aiémenksécps compte M luajU après 7 h us 
do travail, et Us autres jours après 10 b. 
m-* 

LE l O U V E i m GREVISTE 
A TOURCOING 

Malgré les d.res des journaux cléricaux et 
les déclarations des patrons, la filature de 
MM. Leroux-Lainourctie n'est pas fermée 
puisque des raUucncurs y sont toujours em
ployés. 

Il existe donc encore une grève. Nous con
tinuons a être persuades que les lettres pu
bliées dans les journaux bien pensants, et 
l'onvoi dos livrets * La municipalité n'avaient 
peur but que d'effrayer les ouvriers et les 
forcer à capituler. 

Nous n'ignorons pas que des pourparlers 
sont engagés pour céder l'établissement au 
syndical des ftlateurs. 

Si la chose se fait, et qu'on supprime défi
nitivement cette lllatare, nous nous borne-
coas S faire appel à la générosité des i'our-
quannois, non plus pour les grévistes, mais 

l pour les vieil mes des Leroux-LamoureUe. 

Aux établissements Biaet et Aenllle et 
Pierre Pollet, les grèves restent station-
noires. 

cbe'. Bavard-Parent, «me entrevtre a ea 
lieu avec les patrons hier après-midi. 

Uttelqucs ouvriers ont travaillé jusqu'il 
4 a. iu. 

On espère qu'une entente se fera, et qu'il 
noua sera donné de publier prochainement 
ta Un de la grève. 

A ROUBAiX 
Le grève des trieurs continue toujours su 

peignage Molle, rue d'Avelgnem, Jeudi soir, 
es grévistes sont ail s msni ester devant 

l'usine et Ont fait une conduite de Grenoble 
5 em ouvrier qui après avoir été gréviste, a 
repris le travail, 1 ïebant ses camarades. 

Cet individu, d'après ce que nous ont dit 
Les grévistes, a assisté pe idant plusieurs se-, 
maints a toutes les réunions qu'ils tenaient* 
a l'estaminet du t Maréchal de coyghem ». 

11 y faisait l'office ae mouchard pour le 
compte de ses pal oas. 

Nous ae faisons que relater les déclara
tions des trieurs en grève. Ajoutons que 
l'individu dont il est question est un membre 
influent de l'Union dite Sociale ot Patrioti
que. Tout commentaire est superflu. 

Dernière 
Heure 

LES GRÈVES DANS LA LOIRE 
St-Elienne, 29 décembre. — Les grèvos sont 

bien générales-, celle des tisseurs s'est éten
due a toute la montagne, et celle des mi
neurs à tout le bassin. 

Les reunions el les cortèges habituels n'ont 
amené aucun incident. 

Les manifestations de la rue devaient être 
interditos, disait-on. 

Leprélet avait invité le maire a interdire, 
par un arrêté, les manifestations: mais le 
maire re.asa, ne voulant pas prendre cette 
responsabilité âpres la liberté laissée les 
jouis précédents. 

DECLARATIONS D'UN INGÉNIEUR 
Unrédacteur de 1' cAgence nationale » 

s'est rendu aujourd'hui au siège du co
mité central des Houillères de France, 
bu. rue de 'Jtaateaudun. 

M. Gruner, ingénieur des Mines se
crétaire du Couaiié lui a fait les décla
rations suivantes, uue nous reprodui
sons à titre de renseignements. 

La crise que traverse actuellement le char
bon ei qui est la m me dans tous les pays* 
provient tout d'abord d'une augmentation 
sans cesse croissante des productions des 
industries qui se servent de la houille. 

L* métallurgie, par exemp o, a augmenté 
depuis quelques années dans des proportions 
considérables. La fourniture des rails, des 
ponts, des charpentes, des canons, etc., ab-
sor. c une quantito énorme de charbon. 

n'autre part, les moyens de transport qui 
emploient la houille sont également plus 
nombreux. Avant nume que la grève soit dé
cidée dans le bassin de la Loire, toutes (tes 
mines de Franco fournissaient chaque jour 
maximum de production ot d'une p^rt U a 
ête possible de mettre en réserve quelques 
quanta* s pouvant ét.o utiles plus tard. 

Dans le Pas-de-Calais, dans le Nord, par
tout en.in, les wagons e ^portaient le soir ls 
produit de l'extraction de la journée, el il en 
eal de mémo dans tous les pays. 

lin Angleterre, l'amirauté paie en ce mo-
îneni la nouille, pour faire marcher ses na
vires, le double da prix payé par le com
merce. 

il n'est donc pas t tonnant que les indus
triels lranvais aile.idem en vain et malgré 
• os marehts passés ls cuaroou de Cardin, d« 
Ne^castle, eto. 

Au point de vue de la grève de St-Etienne, 
et do, revendications form liées ptr les ou-, 
vriers, il est a présumer que l'arbitrage ao-
ceplé va tr.n-nerle dméie .d existant. 

±1 est imposait».e aax cumpwaiM oouil-lere> a'a>,«-juaof**- imM —l«,r*, *,V«nli|,u cru* 
la proposition alto a l'arbitre. L'augmenta
tion do 5 010 représente e îviron la moitié du 
beneiice réalisé par les compagnies, et il 
faut sans cossu modiilex, perfectionner ou 
changer le mode d'extraction pour subvenir 
aux exigences du commerce et de l'indu-trie. 

Kn résume, il y a tout lieu de cioire que 
1c différend sera tranciié do celte fa.on et 
qne le travail reprendra bientôt sur tous les 
points. 

Les Compagnies et l'arbitrage 
Plusiours Compagnies minières ont donné 

Ce soir, leur réponse au pré,et do la Loire, 
au .-Ujet des propositions d arbitrage qui leur 
ont o.é fuites parle C imita fédéral. 

Toutes acceptent le principe -de l'arbi
trage, 

Kl os denandeat que l'arbitre, désigné part 
le pré.et. ne se contente pas d'examiner la 
question J augme italion do salaire, et qu'il 
statue en outre sur tous les points en Li
tige. 

LA GUERRE SUD-AFRICAINE 
Les armements anglais 

r.onrtres. 39 dérembre. — l e War Office S 
commandé à l'usine Krupp 10 batteries et 
'i0,o Ki o us à livrer de suite. 

Malgsô tous ses elorts, la milice ne pourra 
être frite que daps le courant de février. 

NOUVEAUX DÉSASTRES 
d e s A - i i g l a i s 

Situation désespérée 
Le Wnr office a reçu de Pletersmaritz-

l)tirg, de Capetown, d'Oran<?e-lUveret de 
Aar, des nouvelles très graves qu'il n'ose 
pas communiquer dans tous leurs dé
tails. 

Voici la situation qui résulterait de 
ces dêpèclies : 

A Capetown, la révolte des Afrlkander» 
est complète. 

A de Aar, les généraux; French et Ga-
tacre sont aux prises avec les orangistes. 
Les communications leur sont coupées 
par les Hollandais du Cap révoltés. 

A Mouder-River, nn combat sanglant 
a eu lieu. Le général Métliuen a été 
obligé de se retranchât au sud de la ri
vière. 

Ses communications sont coupée-. 
Sur l i roule de Durban à Ladysmith. 

le général Huiler a dû reculer jusqu'à 
Pielersiiiaritzburg. 

La situation de Ladysmith est déses
pérée. 

on dit que lord Roberts songerait & 
pénétrer dans le pays par le Zonlouland. 
Dans les cercles militaires, on trouve ce 
projet fantaisiste. . 

La situation des Anglais dans J"*"" 
qne du Sud est considérée comme '*es" 
pèi'ée. 

Arrestation du princp*8*38»0 

„ .. „„_,• v i . •*lnce d'Area-
Iierlin, 29 décembre. — t/iBaH devant un 

berg, traduit c o n n u ">n>ad du sud-oueeC 
conseil de guerre allejëassiaat que nous 
africain, pour l'tiorrlhM au ourd'liut. 
avons relaté, a été a j p assassin était rag-

On sait que ce gaJMagna. 
I tré librement eu "-T^^ 

ouvra.es
abso.ua
navaie.it
so.it
oale.es
ilre.il
el.il

